
LE TEMPS. — 29 juïn 1905 
été-élu contre M 

JOUR LE JOUR 
Le: projet; d’amnistie. 

e de. l'exposé des motifé du projet: 
d'amnistie déposé hier-au. Sénat:. 

La, Chambre. des: députés: a… 6t6: récemment  saisié 
d'une proposition de:loi tendant‘à- accorder- l'amnistio; 
aux faits de grève.. 
Le-gouvernement; fldèle aux-déclarations qu'it afor- 

mulées lorsqu'il s'est présenté pour:la premisre fois de- 
vantle Parlement; et: dont. tous-les. efforis tendent a 
ramener-l'apaisement dans 16s esprits: ot à maintenir 
1a concords entre‘tous les citoyens, ne’ peut: que s'as-- 
Hocier à'cette proposition: 
I estime-méme-quiil convient: de Télargir(etique le 
moment est venu d'étendre; la: même: bienveillance à 
tous lesfaits:se:rattachant’ % la’ publication‘d'indica- 
tlons secrètes.d’ordre.politique, professionneliou privé 
sur-des fonctionnaires:publics.ou: militaires-et de:tou-- 
tès autres:personnes, à:tous-les- délits: ct: contraven- 

Voici. le. toxte 

tions-en-matière-de/presse; dé réunions; d’éléctions-et: | 
aussi’auxinfractions-prévues‘par:les-articles-87;88; 89; 
20 du Code-pénal, et 3 de-la-loi du: 2 mai 1834 
La République est assez forte pour n'avoir plusare- 

douter:les entreprises: quon. voudrait: diriger contre 
ælle-et qu'elle: saurait: déjouers Elle:peut‘être clémente: 
etjeter maintenant I'oubli. sur des: fautes: dont quel: 
ques-unes ‘ont.été payées pardeurs:auteurs de-plusieurs 
années d'exil. 

Le-dispositif, différent de celui que: publièJe:Jour+ 
nal officiel, est ainsi conçu : ë 
Article:1°=. Amnistie pleine etentière est accordée : 
1o Aux délits: et contraventions en matière deréu= 

‘nions, d’élections, de grèves, dé presse etide faits con- 
nexes; # 
29Aux crimes:et délits prévus par les articles:87, 88, 

89,,90du-Code pénal, l’article:3:de la-loi.du:24 mai: 1834 
et faits connexes; 

30 Aux-faits-ayant donné: lieus à* sanction pénaleet 
Aux mesures/disciplinairés qui: se-rattachent, soit:di- 
rectement soit indirectement; à:la-publication d'indic fions: secrètes, d'ordre: politique; professionnel ou pri- 
vé; sur des- fonctionnaires: publics ou( militaires- et 
foutes autres.personnes. 

d'Etat‘a‘ordonné une | 

Art. 2. Dans aucun:cas, I'amnistie nié pourra être. op-- 
posée aux droits des  tiers, lesquels devraient porter 
Teur-action devant là juridiction civile, si- elle était au- 
ressort de“la cour d'assises‘ou'si-la-juridiction correc= honnelle n'avait pas été déjasaisie, sans: quion puisse opposer au démandeursla: fin de non-recevoir tirée de Yarticle 46 de-la loi-du 29 juillet 1881, - 

Art. 3. La présente loi est: applicable à l'Algérie, aux Solonies ct‘aux pays de protectorat, 
Ce projot d’amnistie s’applique parlopara; hie 3 e l'artiolo 1t aux affaires ‘de Aohes Ao anEiaD of, arle)  igraphe? duméme article,aux condamnés le la Hauie Cour ct aux inculpés de I'affaire Tambu- rini-Volpert: poursuivis. en vertu: de-la:1oi de:1834 sur la détention d’armes ou de munitions de guerre. 

‘Une salle Ziom au Petit Palais- 

Lo-palais des:beaux-arts-do la ville do Paris se- 
üèvelo}:{w suivant la logique:d’un plan-parfaitement 
zonçu. Après là-salle Carriès, qu'on doit à M. Geor- 
ges Hoentschel, l’administration des:beaux-arts pré- 
parait deux salles. nouvelles consacrées: l'une aux 
Ineilleures productions-de-la manufacture nationale 
de Sèvres, l'autre à l’atelier de Dalou, quand il lui 
@rrive la, fortune-la ‘plus-heureuse. 
Des négociations. avaient  été  récemment enta- 

mées,. d'accord. avec: M. de Sclves, préfet de:la 
Seine, et M. Chautard, président de:là quatrième 
commission, en vue de: la: création d'une salle-ou . 
seraient groupées:des œuvres du peintre. de Venise; 
Ziem:  Cos- négociations-ont ‘ pleinement: abouti et: 
clestainsi que M. de: Selves à Teçu, ces-jours-der-. 
niers, une lettre-de M. Félix Ziem qui offre 4 laville: 
de Paris, pour‘son palais des beaux-arts, un des en- 
sembles-les-plus merveilleux qu'on puisse: concevoir- 
de l’œuvre.du grand artiste: 
M. Chautard; saisi par-lepréfet: de la Seine d’an 

mémeire approbatif, à lui-méme présenté l'affaire à 
ses collégues de. Ja.commission: des beaux-arts, qui- ont voté & l'unanimité, on:le conçoit sans peine, 
Facceptation de l'offre-de M. Ziem: En même. temps, M. Quentin-Bauchart, rapporteur, était chargé dadresser les remercioments les. plus. chaleureux 
au généreux donateur et à Mme Ziem, dont. lo rare - 
désintéressement a permis - de- mener’ très. rapide- 
ment-les choses. 
Draccord avecle }u‘ésiden!‘ et les membres de-la|- 

# commission; M. Quentin-Banchart- a, rédigé 
séance-tenante ‘son rapport, quisera: distribué ven- 
dredi matin aux membres: d Conseil municipal. 
C’est en,effet:ce jour-là- que l’assemblée-municipale. 
zera appeléo à délibérer surle don Ziem. On imagine. 
bien quelle sera la conclusion:et:do-quelles paroles* 
do gratitude, prononcées de haut, pourra s'âccom- 
paÊnor le rapport de la commission. 

e don de: M: Ziem: permettra aux visiteurs du 
Petit Palais do:connaitre l'œuvredel'illustre peintre 
de la meilleure manière. La salle qui“lui sera: afféc- 
tée comprendra-en: effét environ trente-cinq ou: 
äzal‘ante tableaux-de toutes les époques; depuis- les. 

buts, quand M. Ziem venait de:quitter Dijon pour 
se rendre à Rome, d'abord, puis-à. Vénise,, jusqu’à 
ces dernières années; Ë 

... On y rencontrera: certés-16- peintre éclatant de 
Venise'la Rouge, et celui-là seræreprésenté:au Petit 
Palais par. des.-pièces de.premier choix: Mais-on y 
Tencontrera aussi le paysagiste ému.de-la Camar- 

e et du cap d'Antibes, l'orientaliste qui visita 
‘Asie-Mineure en sa jeunesse, qui pénétra: dans le 
harem du; sultan de: Constantinople: et. qui vécut 
dans. le: désert: arabique.. Rien: ne pourra: mieux: 
révéler Ziem:que cetté réunion d’ceuvres; unique au. 
monde; dont le maître-n'avait jamais voulu se: sépas- 
rer et qu'il donne&la ville de-Paris avec-une:géné- 
Tosité sans égale. ; 
Mais il y a plus encore; Les initiés savent la haute 
iveur-de Ziem-aquarelliste: Par malheur — où. par 
jonheur— l'artiste-a toujours gardé par. devers.lui 

les: plus: parfaites: de ses: aquarelles, jetéès:sur le 
papier-au hasard de ses-chevauchées; de-1855 à 1870. 

Cos: pidces, infiniment. précieuses, que personne- 
n'était autorisé‘a-visiter dans l'atelier de la rug Le- 

* pie, M Ziem les‘donne au Petit: Palais. Il‘y1& qua- 
Tante et: une: aquarelles exécutées à Beyrouth, de- 
vant Sainte»Snflp%niel en Camargue ou à la:lisière;de 
Je: forét de: Fontainebloau, devant Barbizon, qui 

‘ sont; proprement, autant:de chefs-d’œuvre. 
Des amateurs avaient offert à Ziem, des sommes- 

considérables-de ces-aquarelles. A aucun. moment 
Ziemmne consentit às'en- défaire, Il résistaanx offres 
les plus imprévues:et. les. plus foiles : les:Parisiens 
jugeront sans doute que le maître fit bien, puisqu’ils 
vont poüvoir en-jouir. dans ce délicieux: Petit: Palais; 
qui:va-bientôt les abriter. 

. Enfin aux trente-cinq tableaux-ef aux quarante et’ 
“une aquarelles, M. Ziem:ajouto unitrès.grand nom- 
bre d'études peintes, d’albums:do:déssins-et: de  cro- 
quis, et méme-quelques-unes:de ses copiés: d'estam- 

*pes de Kembrandt ‘aites:àlà. plume;, etiauxquelles 
tant d’experts se trompèrentsi souvent, àla-grande 
joie-de-Ziem: . 

; Jamais, on pentile dire, musée;moderne: ne. futt à 
areille féte; et-on: s’explique l'empressement avec: 
equel M: de Selvesia:saisi la: 49 commission; et: l'u- 

/nenimité‘avec-laquelle celle-ci/a; accueill* mardi lax 
communication:de-son président; M: Chautard: 

M£. Brousse, présidentidu:Conseil: 
à ¢me grand admirateurdé Ziem, 

{ saisirasl'assemblée-dès l'ouverture:de la séance, ven- 
; dredi, ; Aussitôt; lo-vote-acquis; l’administration des 
“beaux-arts de: la- Ville procédeta à l'installation de 
la; saile: Ziem; qui pourra être ouverte au public 
avant lo 14- juiflet. En méme temps, d'ailleurs, on- 
inaugurerait la: sallé Dalou:et la salle de:la;manu~ 
facture de Sèvres. ; 

Le délei-congé; 

Lo:conseil supéricur-du travail; dâns la:déuxième> 
réunion de sa: session extraordinaire, tenue:hier au- 
‘ministére du cCommerce: sous: là; présidences de M. 
Keufer; a: décidé; par:28voix contre:16, après avoir 
entendu: MM: Isaac, Besse; Touron, Colliard, de 
Montgoifier, etc., dè:passer:à la: discussion: des: ar- 

 ticles durprojet présenté:par:M.. Manoury;, ausnom 
{ de-la.commission-permanente, sur:la: question: du 
* délai-congé: 4 

Sur l’articlo 1er, M. Dàm{' délégué patron:des mi- 
nes et houillères, & présent 85 un con re-projet* -quir 
reconnait également le-principe.du délai-congé; fixé: 
à une semaine. pour les ouvriers et à unmois pour: 
les employés, mais permet/d'ÿ, déroger dans.un cer- 
{tainmombre de cas;notamment par des conventions- 
écrites: conformes-aux/usages-professionnelsiour10= 
caux, ou-par des réglements: d’atelien établis. dans 
certaines conditions déterminées:. - 

, M. Manoury, rapporleur, s'est vivement opposé & 
i Yadoption de ce contre-projet; et a. soutenu: à nou- 
veau le. texte: proposé: par. la, commission- perïn: 
nente: MM: Briat, Raoul Jay, Touron; Isaae ont pris- 
& aujourd’hui parce-quiestvenue so greffer ala ques- 

gréve..On s'est préoceupé, en eflet, des conséquen- 
cesdo là. grève. sur le: contrat de travail: La: cessa- 
tion collective: du travail, ayant pour, objet l'arrét. 
du fonctionnement d'une-entreprise; d’un ‘établisse- 
ment ou d'unoindustrie, doit-elle- être considérée- 
comme la rupture du contrat'de-louago, ou simple- 
mént comme-une suspension: du- contrat- n’entraî- 
nant Fas, dans son excroice immédiat,l’observation 
du délai-congé ? ; 
M. Arthur Fontaine. s’ost: efforc& de: démontrer. 

quil n'y avait: gu’une suspension du ‘trawail. Mais: 
cette opinion à été combattue par d'autres orateurs. 

“ Le microbe de l’avarie. = 

On se-souvient que sacommunication:ayant êté 
déflorée par- une-publication;anticipée; le-docteur: 
Quéry qui se proposait de faire une leeture sur «lo: 
bacille de lasyphilis ». s’est vu refuser l'accès de:la. 
_tribune de l'Académie de médecine. 

Les règlements de cette Compagnie sont; paraît-il; 
; formels sur ce point. ë 

Quoi qu’il en:soit, le docteur: Quéry; a: communi- 
qué hier, devant un public médical’ et scientifique 

( très nombreux qu'il avait convié à la salle des Agri- 
; culteurs de là rue d'Athénes; le travail dont il sepro- 
posait de donner lecture. 

Médecin. et pharmacien de la faculté dé. Paris, le- 
; docteur Quéry-a, nous l’avons:dit; géré pendant de 
nombreuses années une: officine Ppharmaceutique 
dans la rue Saint-Jacques, non:loin du: Panthéon. 
Aujourd’hui il s’est complétementivoué à la. science 
etne sloccupe: plus que de bactériologie: et: de re- 
cherches sur les sérum. ' 
Dans un langage net et précis, I'orateur; après 

avoir, fait l'historique de ses travaux, a. entrepris/la 
description: du microbe 
dère commel'agent de:la contamination. 
Le bac…e'gu il décrit, et dont il fait voir-les-pro- 

jections, liquéfie la gélatine et prend la:coloration de: 
“Gram: De plus, il se différencie du microbe quel’Al- 
lemand Schaudin a décrit tout récemment efqui af= 
fecte une forme contournée (spirille):. C'est” un: ba- 
cille:droitqui-se reproduit: par- sporulation- ot: ré= 

“siste, pendant’ une heure: & une température de 
.70 degrés: il'n’est tué quientre 70 et80‘degrés,. _ 

Etudiant l’influence des médicaments, il fait voir 
que l'aotion-du mercure cst nulle surle-bocille-tui— 
n}fime eb que ce‘corps/n'agit que sur-latoxine du has 
cille. 

L’iode n’agit que sur.les: tissus et' favorise-1e-dé= veloppement du microbe:, . - e 
Le nitrate d’argent n'empéche- pas. le: bacillé de 

vivre, bien qu’il agisse encore mieux- que- lémer- 
cure. 
L'acide borique favorise la sporulâtion,. et: par 

suite la conservation du microbe, ctc., ete: 
.- La:question expérimentale- est- tout’ aussi: nette; 
< Les inoculations qu’il à fâites.à des singes:et & dés 
- animaux:de toute sorte.sont'aussi probantes: 

‘Torateur à terminé sa-conférence en: maniféstant; 
le désir:de voir ses: expériences: contrôlées st véris 
fiées-par les corps savants.. 

*. Le docteur Quéry; aété- écouté avec:intérêt; on- 
dépit des interruptions qui ont èté‘gmvoquées*par' 

- unr assistant, auteur dé travaux de méme:nature, 
= == —— = o 

FAITS DIVERS 
LA TEMPÉRATURE 

Bureau central météorologique- 
Mercredi 28:juin. — Les-basses: pressions du nords ouest de l'Europe se sont propagéés sur la: Scandina- vie:et Te nord'de-le-Russié; 1 minimum barométriqué persiste cependant sur la mer du Nord (152.mm;); Les orb?s—pressions ont complétement: disparu-du: contis nent, 

ETON DU 1ps 
DU:29; JUIN 1905 

LA MUSIQUE 

Conceris consacrés par M. Reynaldo Hahn & Lulli ot & Rameau. —L’utilité de Temettre en honneur notre art d'autrefois. — Lulli et Rameau. —-Les ‘programmes de M. Reynaldo: Hahn. — L'iutergl‘éml.lon. — Les };umde_s associations de concert et les vieux maîtres rancais. 

Les Italiens ont fini de chanter : revenons à des musiques plus discrétes et reprenons la re- 
vue des concerts... Je vous ai parlé l’an dernier 
dlune séance dansidaquelle: M. Reynaldo: Hahn avait fait entendre’ Don: Juan. Don Juan sans 
coupures, avec'scène finale; que pas un théâtre 
ne représente aujourd’hui. Bt DonJuan'sans in- 
terpolations, sans airs ajoutés. et sans scènes Postîches_: on sait que dans. l’édition dont use 
’Académie nationale de musique, il'y a plus de 
quatre-vingts pages: qui sont de Castil-Blaze, 
d’Auber, ou d'on‘ne  sait qui. Enfin tout Don 
Juan et rien que: Don Juan, Don Juan en 
deux actes et non en quatre:ou cing, Don Juan / dans'son ordonnance véritable et non dans un 

‘ 

désordre extravagant d’actes bouleversés etde morceaux intervertis, Don Juan conforme à sa, 
fgure primitive, pourtout dire‘en un mot : le Don Juan de Mozart. Le résultat fut-merveil- 
leux : les assistants eurent l'impression qu'on Jeur révélait Don  Juan, et qu'ils- I'entendaient 
£e soir-là pourla première fois. D’autant plus qu'à l'effet imprévu de ce texte authentique, qui semblait nouveau: par sa fidélité au 
iexieancien, se joignait l’effet: d'une inter- prétation fort. différente des interprétations: ordinaires, et-nouvelle aussi par son- obéis- sance à l'esprit: ‘de l’œuvre: Au lieu’ du Don Juan auquel nous‘sommes accoutumés, inerte; raide et'lourd; sans audace et sans grâce, la di- rection de M. Reynaldo Hahm, animée et inspi- 
Tée‘ par une. prédilection naturelle et parune longue familiarité; nous rendait un. Don Juan 
vif, souple, nuancé, divers;. tantôt chaleureux, sensuel et passionné, tantôt léger et spirituel; ressuscitait danstoute sa vie la-musique la plus vivante qui fut famais. Et parmi des chantéurs de valeurinégale, une grande-artiste, Mme Lilli Lehmann, nous: montrait‘une dofia’ Anna; telle 

“nous* n'én” aviunsnas'enunre.vu,.tellè.qnfi 

nous. n'en. reverrons: plus: sans:doute, Toutes 
“ces causes rétnies firent: si bien: qu'il advint 
“ceci : par un“ succès’ paradoxal et légitime, . ce: 
Don Juan de concert parut plus dramatique que 
pas un-Don Juan de théâtre. 

. . Cette année, M: ReynaldoHahn:a donné deux 
concerts en 'honneur de Lulli'et'de Rameau. Il 
féutle-louerde porter unintérét aussi-actif aux: 
artistes d'autrefois ef de:persévérer-ainsi dans 
l'entreprise de les faire mieux connaitre et 
mieux aimer: Il y a:tant de; musiciens pour qui 
nulle-musique n’existe, hormis la musique dont 
ils sontles auteurs, et qui n'ont jamais conçula 
pensée de dévouer aux-plus-grands maîtres:un 
moment de leur temps et‘dé leur peine, qu’on 
peut savoir. beaucoup de gré à-un musicien qui 
s'oublie lui-même pour rendre-hommage: à ses 
devanciers, et qui sait’ travailler. parfois:non 
pour sa-propre: gloire; mais- pour: la: gloire: de 
son art.. Je regrette un peu> que’ M. Reynaldo 
Hahn ait délaissé Mozart; qu'après'avoir sipar- 
faitement réussi dans l'intérprétation de: Don 
Juan, il n’ait pas continué soit par:là: Flite en- 
chantée, soit par les. Noces. de. Figaro. Mais: ce 
n’est peut-être que partie remise. J'ai assez sou- 
vent: célébré Jean-Baptiste Lulli- eb. Jean-Phi- 
lippe: Rameau; je' vous: ai: assez souvent 
entretenus-des coneerts danslesquels:1a:Sefola 
Cantorum, initiâtrice* icicomme ailleurs; a; la 
première, ressuscité parmi nous les-fondateurs. 
illustres dé l'opéra français, pour que vous-ne 
doutiez pas-que j'ai plaisir-à voir faire. en leur 
honneur et pour leur service.un nouvel' effort: 
T'est fort bon qu’un nombre: de plus: en* plus 
grand’ d'auditeurs, et d’auditeurs différents; 
fassent connaissance avec ces matires-de notre: 
artlyrique; apprennent par. expérience que leur 
œuvre n'est point chose morte, bonne'tout au 
plus pour-les archiéologues:d@ la musique, mais 
chose immortelle,;émouvante. charmante au< 
Jjourd’hui comme autrefois. p 
_Public et musiciens: ont un profit pareil à 

tirer de la leçon. Les uns ne savent plus parler 
la langue musicale de-leur pays,‘l'autre ne sait 
plus l’entendre: Un ‘siècle: d'invasions étran- 
gères, italianisme d’abord, wagnérisme'ensuite, 
a-corrompu'le goût, effacé la: iradition,  détruit- 
le sens national. Si les musiciens connaissaient 
et comprenaient’ mieux Bulli' et' Rameau (Ra- 
meau surtout, car-le Florentin n’est des nôtres 
que par-adoption et par influence,. tandis que 
lautr_e estl'expression la'plus pure et la plus 
parfaite de:l'esprit- français:dans* la musique), 
ils‘auraientmeilleure chance-de rejeter lefatras 
pesantet‘confus dont. I'art: germanique: nous 
encombre, de teconcîuén'r léurs* qualités: na- 
tives;, de“retrouver ’usage” dé* leur” langage 
Yéritable, de rétablir” l'accord’ entre“ leur 
façon de concevoir: et leur fâçon d’éxpris 
ner, en-un mot de redevenir-eux-mêmes; Bt si 
le public savait-goûter Frofondément.les »quali- 
tés merveilleuses” de Part: de: Rameau, cette J 

part & la-discussion dontla‘suiteædû êtro-renvayée-|{ 

tion‘du contrat dè Ÿouaga la question du: droit:de:|; 

qu'il:aisolé et qu’il consi--|: 

. Le vent est faible. de l'ouest sur nos côtes de 1n 
“Manche et'de l’Océan; il est très faiblé de l'est en-Pro- 
vence ; la mer est généralement belle. 
{_Des pluies-sont tombées dans le-centre- et l'ouest du 
continent; en France, des orages ont éclaté: hier & Pa- 
risàlc\ermont,,Lyon, au mont Aigoual et-au pic. du en i Ë 
La-température s'est abaisséo, excepté sur l'Autriche- 

yet l'Halie. Ce matin, le _thermométre marquait: 11° 
Bodæ, 159 à Paris; 19° & Toulouse, Madrid; à Alger. 
On notait: 11° au mont Aigoual, 10 au puy de Dôme, 

69:an pic du Midi, 2 
En France, le temps chaud’va persister, des- ondées 

orageuses sont encore probables. 
* - A Paris, hier, la température moyenne;19°2,-a:6té :su= { périeure. de:197 ala normale (1755); - "" 
A là tour Eiffel, maximum 22%:10-27juin &17h. du 

soir ; minimum 121 16.28 à 5 h. du matin. 
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f Observatoire municival® (RÉGION-PARISIENNE) 

Ÿ Des. manifestations orageuses  ont' étélobservées à l aiVersesweprises pendant l'après-midi d'hier. Débutant- (vers 11 du:soir sur- la. banlieue sud-est, elles s'éton- 
{ dent progressivement’ au- sud; puis, de $ h. 50 à 4h., 
} sévissent  sur Paris; et: là: n ; 
\ayerses. qu'elles ont: déterminées: ont été très faibles (quelques dixièmes de millimetre), sauf sur'le sud’ de la ville où l'on recueille:de 41 5 mm. é 

Ce matin le ciel est nuageux et les vents dominent encore de l’ouest à toutos hauteurs. R La lempérature, qui présentait hier des maxima voi- {sins-de 289 ef une moyenno supérieure 4 la normale de 29, est Iégérement en haisse aujourd'hui. La/pression baroméirique, en décroissance pendant* (Taprès-midi d'hier, stationne depuis vers:760 mm.- 
= Mardi 27 juin Mercredi:28: juin ë E 
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HOMMAGE AU PROFESSEUR FRANÇOIS FRANCK. — Les élè- 
es ct les amis du docteur: François-Franck, l'émi- 
ent.clinicien, membrede l'Académie. de; médecine, 

se sont réunis hier, avenue desChamps-Elysée, 72, 
pour offrir un obi'et d'art à ce savant — la Vérité 

(de: Barrias— à: l’occasion de. sa nomination: àla 
chaire-de Marey au Collège‘de France. 
On remarquait’ en outre dans l'assistance:: MM- 

Bayet, directeur.de l’enseignement au- ministère de 
l'instruction publique; Levasseur, membre de l'Ins- 
titut ; la/plupart des-titulaires des chaires de scien- 

(ces: du Collège de France,un grand nombre: de 
* membres de l’Académie de médecine et presque tous 
les directeurs de nos grands  services  do: physiolo= 

ie, ainsi que:de-nos grandes cliniques-hospitalières 
l Paris ot do la province. 
Le docteur. Hallion, directeur. de läboratoire: au 

Collège:de France, s’est fait- l'interprète :de. l’assis- 
tance, et dans une allocution À:Mne d’humour. ?ui & 
été fort goûtée et très applaudie il & représenté: lo 
maiire.dans son.laboratoire:tel que. le:connaissent 
depuis-plus-de trente ans -les nombreuses généra- 

| tions-de travailleurs qui s’y sont succédé: 
‘Très ému, M. François-lrancka-vivement remer- 

ciô‘ses-amis et la soirée-s’est continuée par une 
“réception pleine:de cordialité. 

L'ATTERTAT ANARCHISTE, — L'anarchiste: Charles Ma- 
lato fait'partie d’une-loge maçonnique, la «Philose- - 
phie: soclale», qui, dans: sa- réunion: du: 23 juin; a 

té à:l'ananimité une:résolutionainsiconque: 
Considérant quil ressort de toute- évidénce: da tous “les faits.conmus: jusqu'à, ce. {ûuz' que: l'arrestation: de inotre:F:-: Charles/Malato est-la:conséquence prévue-ot: *voulue-d'un complot policier; 

_ Qu'il serait d'autant plus difficile de 16 nier qu'il appa- “rait clairement que les‘enveloppes, de bombes ont ¢t6 
F expî,diées de Barcelone par les soins de là police espa- 
gnole; Ë 

« Que'cela-résulte, de la manièrela‘plus positive; dufait que-la police française: était-prévenue: de leur arrivée '%m‘z‘ma\;x des 16%et 17 juin, déclaration de l'inspecteur 
; Duhoux); ; 
/ _{Qu'elle déclare elle-même les:avoir suivies de 1a gare- 
chez. Caussanel, de-chez Ceussanel  chez. Malato,. de: 
Malato chez Avinne, dit Farras; et de:chez ce dernier: 
ux bois/de Vélizy; 'ä)m‘nflux des 16‘et:17 juin:(déclara- ion:de l'inspecteur-Duhioux) : 

i Qu'on nn.s‘exïliqne pas, si la police n’éfait‘pour rien 
‘dans cev_comï ot, quelle ait; veillé sur. ces: engins. comme s’ilslui eussent/appartenu, au lieu de les Sai- 
‘ sir,ce-qui était le:plus:sûv/moyen d'éviter.un attentat, ( eboe:qu'elle aurait dà fairo; - . à 

Qu'il estde même incompréhensiblé:qu’elle ait cessé 
de‘les suivre au moment où cela devenait”le-plus né- 

’ceäsa!re; . 5 - 
#. Qu'on ne:comprend pas: davantage que: ces: pommes: (de pin aient été e: éd?ées,de Barcelone:à PM'PS.‘ alors qu'il‘était:si facile de/se procurer-Aci'ces:objets; 
; Qlue‘la' seule exæücmmn lausible:de cesfait est'qu'en: 
(se-les-procurant à Paris, il devenait impossible de les: 
jadresser àMalato, qu'à-tout: prix-on: voulait compro- 
;mettre, qu'à tout prix on voulait perdre; v 

Les membres:de la:L.“: la:Philosophie: sociale, pro- 
fondément révoltés par la mise en œuvre de ces, pra-. 
liques:scélérates:conire un:homme qui mérite à juste 
titre l'estime:et la-sympathie'de tous, protestent dner- 
giquement contre. I's ‘arrestation. de leur F.:. Charles 
Malato, auquel ils envoient l’expression de leur-affe 

ure, cette::vérité:de. l'accent, cette grâce - sans 
mollesse; cette- sensibilité’ sans: fadeur;  cette 
force: sans: lourdeur, -sans: emphase et sans: 
vulgarité, il n'égarerait. pas- sa: faveur sur 
tant d’ouvrages. préientieux, boursouflés. et- 
vidés, il’ ne: tolérerait’ point: leur: fausse élo- 
quence et leur accent étranger, il conduirait 
‘nos: musiciens- à se faire» un- art qui soit® 
bien de.chez nous et. tout.entier. de chez. nous. 
Il est vrai que: quelques-uns. ont: pris. les: de- 
vants; et rien plus que Pelléas et Mélisande 
“ne:rappelle la sobriété, la: discrétion; le récit 
nuancé et délicat, l'Harmoniè fine: et: serrée de 
Rameau. Il vade soi que la sensibilité originale 
etla technique particulidre de M: Debussy meta 
tent del'un:à l'anfre: de grandes différences; 
mais la nature de l’esprit et du goût est pa- 
reille. 
Voilà pourquoi il' me paraît important. que 

l’on nous fasse connaître le:plus ‘complètement 
et le-mieux possible-les:œuvres de nos maîtres 
d’autrefois; c'est le-moyen-de: restituer à notre 
musique: ses caractères les plus: essentiels et 
ses titres les plus précieux. Lulli et. Rameau 
sont d’ailleurs presque également propres à cet 
office. Lulli, le-premier deces grands musiciens: 
étrangers qui vinrent' chezmous se pénétrer: de 
cet'esprit' et se soumettre: à notre esthétique, 
n'a gardé dans'son- art/ presque rien d’italien: 
T’opéra, tel qu’il l'a& fondé dans- notre pays, & 
été défini avec justesse l'expression musicale de 
la-tragédie française. C’est une œuvre de raison 
en même temps-que de sensibilité, de logique et 
de:vérité autant que: d’émotion. L'ordonnance 
en‘est majestueuse etclaire; lamélodie aun:ca- 
ractérefermeet sobre; elleest dépourvue de ces: 
ornements que prodiguait’ I'école. napolitaine; 
complaisante à lavirtuosité de la voix’; la décla- 
mation est éloquente:et véridique, le:chant sou- 
ple et naturel, l'accent  expressif et touchant - 
cette musique est pleine de noblesse et de:ten- 
dresse;. d'élégance- et de dignité;. elle a des 
pages:d'une:grâce-achevée, et d'autres qui sont 
d’une poésie délicate‘et profonde. Tout cela; on 
l'avuà-merveilléparleconcert que M: Reynaldo 
Hahn a consacré. à Lulli... Rameau changea peu 
de chose à la forme de l'opéra qu’avait. instituée 
Lulli,maisill’emiplit de musique,en méme temps 
qu’il y portaun génie plus énergique et plus 
vaste. Lulli, d'abord marmiton, puis/violoniste, 
avant d'être: compositeur: de-la cour, n’avait 
reçu qu'uné éducation musicale hasardeuse: 
Rameau,. fils’ d'organiste, organiste lui-même, 
était nourri de tout le jeune et brillant  savoir 
de-notre école, qui fut rarement plus robuste et 
plus riche. qu’en cette fin du dix-septième: sid- 
cle; il résumait en lui toutes:les forces de no- 
tre:tradition. Bt-à cette culture générale-il joi- 
“gnait d’admirables’ qualités: personnelles :une 
puissance et une fécondité d'invention rythmi- 

; gäe auxquelles: on“ ne voit presque pas: d'égales 
| dans la musique-tout entière; le don‘de trouver clarté, cette. concision;.cette- vivacité,:cetté-me= J | à l’inffni des coupes nouvelles, diverses, vives,_| 

Ë | pâtissier et sa femme. 

on avoisinante. . Les: | 

tion fraternelle, en :même temps qu'ils adressent à‘son- vieux pére et:à sa.compagne. I'assurance: de.-tout leur 
dévouement, 

. L'INGENDIE DE HEUILLY. — Nous: avons annoncé hier, 
dans nos dernières nouvelles, qu’an incendie avait 
éclaté dans un appartement, 98, avenue du Roule, à 
Neuilly, et qu'nne domestique, Antoinetto- Baroué, 
avait étéibrûlée vive. 
L'appartement, qui a été entièrementdétruit, était | 1 

occupé par M. et.Mme Gayet, et les-premières-cons- 
tatations faites par les-pompiers; qui‘avaient remar- 
qué quele corps de la victime était carbonisé, alors 
que-lo-lit sur-lequel il reposait'était beaucoup moins 
endommagé que-les: autres: meublés, intriguèrent 
tout d’abord M. Simart, commissaire de police. 

} Le: parquet;. prévenu: aussitôf, désigna un juge 
, d'instruction, M. Boucard, qui'se rendit à Neuillï 
avec M. Hamard, chef de Îa%ûreté, - et:M. Socquet, 

(médocinlégiste. 
. L'enquête.des magistrats a démontré que l'incen- die à eu des causes purement accidentelles : Le fou. 

ayait été communiqué: à la. literie par l’explosion 
d'uno lampe:à- essence:qu'Antoinetté: Baroué avait: 
Jaissée- allumée sur sa table.dé nuit: 

LES GATEAUX VÉHÉHEUX. — On mande de Reims que 
l’avant-dernière nuit, sept personnes ayant mangé- 
des gâteaux à la crème ont été‘gravement malades 
d'un commencement d’empoisonnement. Cé: sont 
Mme Bernard, Mlle Ducrog, dix‘ans, les jeunes-Lo- 
breau, neuf et dix ans, Mme veuve Ledru, et enfin-le 

L’état de la petite Ducroq et de.l’aînée des Lobreau 
est irés grave. Les miédecins: ne’ peuvent encore:se 
prononcer. ; ï 

Cou 

Perse » par/Mi L de Morgan. 

— En vue.de faciliter les relations entre Paris et la 
{station thermale:de Luchon, la Compagnie d'Orléans, 
d'accord'avec la-Compagnie du Midi, mettra en mar- 
che, à partir: du 1e=juillet prochain, un train: rapide, 
composé‘de-ire, 2¢ ot 3° classes, partant de Paris-Quai 
d'Orsay;à 7°heures:du soir, de Paris-Austerlitz à 7 h: 9 
et arrivant‘à Luchon à 8 h. 59 du matin: 
Wagon-restaurant au-départ-de-Parisz- 
Pour leretour, ce-train partira.de-Luchon: à 8 h. 45 

du soir et/arrivera àParis-Austerlitzà10:h; 24du-ma-- 
tin et à Paris-Quai d’Orsay à:10:h..33- 
Un sleeping-car sera-attelé’ à.ce- train les:dimanche, 

lundi, mardi, jeudi et.vendredi à Valler, ef. les lundi,, [. 
mardi, mercredi; vendredi*et;sanredi aurretour. i 

. Une:délégation bretonne conduite; parle « pentyerns: 
Léon Durocher, viendra rendre aux félibres la visite faite à Montforil'Amaury. 
— Jeudi 29.juin; au Petit Palais, à l'exposition de la Société française de fouilles archéologiques, à dix 

heures, visite du. ministre de l’instruction publique et 
des:beaux-arts; à trois heures, explication des collec- 
tions; diquatre heures, 2 conférence sur « TEgypte et 

— L'exequatur a:été accordé à M. J-François Villa- 
nova, vice-consul d'Espagne à A jaccio, avec juridiction - 

{ sur la Corse; excepté l'arrondissement de Bastia: 

Lo marquis de: Amodic vient de partir pour-la: 
pe Gordon-Bennett dans une superbe 20 H. P. Mo- 

tobloc, voiture-qui-fait sensation par son élégance, au- 
tant que par sa souplesse et son silence. Automobiles 
Motobloe:::239, boulevard Pereire, Paris, et 102, ruo 
des Vivants; Bordeaux. 

LE CRIMÉ DE VENABLES. — L’identité de lindividu 
trouvé vendredi dans la Seine, à’Venables (Eure), est 
établie. C’est un-nommé Octave Noblecourt, âgé de TRIBUNAUX 

romaines:Le Cirque. L’actualité pr1e cinématographs Jardin d'acclimatation. — Ouvert. tgus des: jauæs.g. e 
SPECTACLES DU JEUDI 29 JUIN 

Opéra, relâche. — Vendredi, 8 h. — Thais, 
Français, 8 h. 1/2. n Visite. — Le Duel, 
Opéra-Comique, 8 h. 1/2. — Alceste. 

(Les autres spectacles comme mercredi) 

. LIBRAIRIE 

LIVRES. A EMPORTER 
Sur:la pierre.blanche, d'Anatole France. 
L'Amant'et:lé médecin, de Gabriel de La Rochgs 

féucauld;, 
Hellé, de Marcelle Tinayre: 5 
L'Autre, de:Mme Qctave Feuillet. 

L'0r des minutes, tel est le titre du nouveau Vo= 
lume de vers, plein d’admirables poèmes d'une ins= 
iration tour à tour exquise ou profonde, d’une; 
lorme toujours magistralé en sa libre et riche. vam 
riété, que M. Fernand Gregh publie chez Fasquelle; 
et qui place son auteur au premier rang des poètes 
contemporains, 

Eù vente partout-aujourd’huile second numéro:dé 
Ta Cuisine des-familles. (Voir:aux:annonces.)” 
= 

i BULLETIN. COMMERCIAL - 

vingt-deux ans; mécanicien, tout:dérnièrement en- 
core‘employé: comme chauffeur:au cinématographe 
de l'Olympia, installé aux Andelys pendant les fêtes 
de Sainte-Clotilde: 
Octave Noblecourt, arrivé:aux Andélys 16.30 mai, 

* logeait: chez: M: Bînnrd,. Testaurateur, rue des Ro- 
ques; et s'était lié d'amitié:avec un autre pension-- 
naire-du:même: établissement‘ nommé Masson, âgé 
également d’une vingtaine d’années. 

Or, le soir du 19 juin, Noblécourt et Masson dispa- 
*Turentde-leur-hôtel. Jeudi dernier; le corps-de-Mas- 
son- était retrouvé'dans:la: Seine, à la Vachorie, et c'est leJendemain:que-celui de Noblecourt: était re- i du fleuve, un peu plus loin, & Vonables. 
On croit qu'au cours: de- cette - même. soirée du 

19 juin, une querelle“aurait: éclaté entre: les- deux 
camarades: relativement à-une: jeuno. fille, ct. que 

L’internement: du: vicomte ; d’Hi 

0iX; 

‘et de-Me Beau, le juge a,remis-aai 
noncé de-son ordonnance. 

—A 
\ - DÉPÈCHES. COMMERGIALES" 

Marseille, 27 juins 
Blés: — Merché mul/ Iraportations: 19,980 qx: 
Grains- grossiers; —. Véndu. 8,000: qx. orge:Russis: 

Le..| . (B: 59 kil:) 6'de-sept. a:11:62:1/2; - 21000°qx-avoine  Tunisi 
e (D: 47/48 kil.) disp: à-bord“Tunis-à=15:fr- vicomte d'Hugues; ancien:député:des: Basses-Alpes;. 

est-interné dans-une maisonde santé &Epinay. 
! La femme deTancien député- est“ convaincue. de- 
l'éxcellence:du traitement dont son mari. est Tobjet. |} 
dans:cette.maison:de santé, Lamère dumalade es= | 50 
time au.coniraire quodl’état mental: desson. fils ne: 
s’amélioxg; pas.f En conséquenclebeéllg dtex{zand.t(zilt {n_en 
au:juge desiréférés; emsa qualité destutrice deslin= |« ; ; 2010 0" ternés dariomner b ST e il gues | C4lédonte 1090 à 11.90; Bassam. lumps 5902 6 201e:kilo 
dÊns une autre maison: de- santé: dont: elle: a: fait 

fc 
Après interyention dè- Me Emile. de; Saint-Auban: 

ujourd'hui le pro-- 

Laines. — Vendu 150;balles.Alep: lavée. B: 2 tontg: 
1280 à 240-4r; 
i Bordeaux, 28 juin. 

lîs. —Frais-fondu 62:fr.;-Platasmouton- Gô-fri 1egi 
. entre 

; _ Gafés.— -Malabar 72 fr.; Salem 80 fr.;: Calédonie 98 à 
2100 fe. les 50 kil: ontr: ë 

« . Caoutohones: — Soudan-genre Lahou:10:20/à+10:50$ 

Eaux-de-vie. — Armagnac bas: nouveau 52 110-fr, 
Thectolitre. logé- - 

(, Taflas. —, Martinique: 54 452:55:1r; Guadeloupe:35 & 
38‘fr; l'hect: logé: 
JoDlge: — Dispon: 22:50: 2122.753 livrablo: 2075 à 21 fre 
lés-100/ kil. - 

£ Farines. — Marques à cylindro supérieures 38-fr;: 
dito_premiéres-marques-32 50; - marques & meule 30.50 

‘ Masson aurait tiré un coup ‘de revolver sur Noble- 
court etl'aurait tué, puis aurait jeté son cadavre àla. 
Seine., Pris de remords, il se serait ensuite suicidé. 
Nobleconrt avait été employé chez différents fabr 

cants d’automobiles & Paris et possédait d’excellents 
 NÉCROLOGIE 

,les 100 kil 
Londres; 27.juin 

ombay-1:sh. 4:1/82; dens; Calcutta 1 sh. 
ingapore et Penang 1- sh: 11 3/4: dens 

7/16°d;;_Shanghat 2'sh: 7:3/44,5 

Change 
! x 1p32 den;; 
; Hong-Kong 1 certificats de ses-patrons.- 

EXECUTION: CAPITALE A ORLEANS. — Aujourd'hui a,eu 

place Belair, à Orléans, l'exécution“ de  Hénri: Lan- 
guille, condamné à mort lo 18 avril dernier, pour 

{ avoir assassiné le 12 octobre 1903, au hameau: de:là 

Les: obséques:de Mme-Mina Marcan,. née Leven; 
uront lieu demain- jeudi, &'trois:heuresict:demio’ lieu, & trois. heures vingt-trois- du: matin, sur-là récises:. On se réunira àla maison mortuaire, fau-- 
Eoum Poissonnière, 74. Ni fleurs, ni couronnés. 
De la. part des familles Marcan, Leven etAdolphe, 

Mantoux. 

Yokohama-2'sh. 0.9/16den.; Valparaiso 16 den: 
New-York, 27 juin. 
sur-Londres 4 85 1/4; Changes : sur. Paris 518" 3j 

sur Beriin. 95 1/4: 
Cotons. — Recsttes de.ce. jour: 17:500 balles contre 

‘2,600 l’an derns. Total des 4jrs: 38:700 balles contre 
9100 l'an dernt. Middling Upland-9 50; hausse-20/100: 

|+ Ventes 800 ballos. Marché:calmes. - Rochelle, un vieillard nommé Légeais. 
Futurs: cour. 8 93 août:9:06$. oct:. 918, Marché Le-condamné a été prévenu à trois heures cinq 

par le procureur général, accompagné de- l’avocat 
tgénéfal, du président dustribunal* civil e la COUT, de-Me-Séjourné, avocat; 
‘say, do M. Baltazar, commissaires central, et:du 
gardien-chef dela prison. Il était/réveillé‘et jouait 
aux cartes. ; ) 
Le-procureur général  lui afait connaitre que: son: 

recours cn grâce était rejété. 
— Jo m'yattendaiss je si 

greffier 

ü iprêt; a répondu: Lan- 

— Aurez-vous du courage? 
— Oui, je n’ai peur de rien. Il ne sera pas besoin 

de me:porter. E 
Le condamné à répêté ‘ ces: mots: pendant la. toi 

lette et'le trajet. Il & ewun:entretien avee-son avo- 
cat auquel il a remis uno lettre contenant, vraisem- |! 
blablement l’aveu d'autres crimes, puis-il a. signé: | 1© 
d'une main ferme-une- déclaration: autorisant: son 
avocat à en faire usago. 

1l s’estentretonu avec-l'aumônier, puis il a:bu un 
verre de:rhum ct‘a dit: d'une- voix forte : « A votre 
santé, messieurs:! » 
L’échafaud avait été " dressé à cent’ métres de. la 

prison. Languitle:y a été conduit'dans: un fourgon. 
L'sumonier était auprès: de lui. Le condamné: est 
descendu do voiture d'un pas-assuré. 
A ce moment, dans-la-foule assez considérable qui 

était massée à une centaine de mètres, des cris: de : 
1« A mort!n.ont été poussés. Languille, se. retour- 
\nant, acrié: « Salés paysans 1» 

1l‘à ensuite été remis au bourreau. Devantl'écha- 
faud, il a-dit d’une-voix-forte: «Adieu; Ja viel - | 
L’exécution a subi quelques-lenteursà cause dela 

“ petite taille-du condamné. 
Le corps a été inhumé immédiatement"au- cime- 

“tidre voisin, 2 

Jeudi'dernier, M: Paul Bénard,: avocata: Caen; vice- 
président: du comité. départemental: d'action ré jubli caine, avaitréuni à dîner: un cerfain . nombre: d'amis: dans-la-propriété ot il réside, à:Mondeville,commune. | euburbaine:de. Gaen: Les.convives: étaiént-aù-nembro- (s quatorze;-parmi lesquels: M. Henri Chéron, maire. 
de Lisieux: ; Z T < Comme on prenait le cafs sur. ung terrasse longeant:, 
la.voie:du chemin de fer de ;Paris- à Cherbourg, que 
domine une:roche assez ¢levée; un-morceau de: quartz 
lancé à T'aide d'une fronde-vint tomber A quelques pas” du'groupe, coupant la-tige: d'un ‘ arbuste ;- puis, guel- ÿques secondes: plus tard, un second projectile de même 
nature uttexgnib M. Henri:Chéron: àla-tête, près de la 

La/justice.aété saisicet: une: enquête: est, ouverte. 

INFORMATIONS' DIVERSES: 
; — Vendredi 7juillet,, M., Berteaux;, ministre: de la; güerre, visitera le Foyer du soldat de Paris, 111, rue 

mond. 

— Le ministrede I'intérieur-vient de décerner;la-més. | - daille dor:de I'assistance publique: à Mme Dronard; 
Quiidepuis l'année:1850 remplit & Montbard (Côte-d’Ors 
les fonctions de dame dé charité.. 

— Lafête annuelle des‘félibres: de Parisaura lieu 

; dus 
de-Fabbé-Mar=-} " 

au plus tard, 
‘ L’œuvre de 

COUPS:DE FRONDE. — On mous écrit de-Câen:: land 

- res; matinée : SE PS Mimi l'Escadron, fantaisie militaires Jé sais tout, revite; 
the 4-Athtetas. Mmes Anua Thibaud, Esther.Lekain. 

— Un concert organisé.au Z})roflt des pauvres.de Gre- 
nelle-par- des: amateurs . a E 
l’Athénée-Saint-Germain.- On’ a applaudi; dans-le pre- 
mier acte-dé-la Bohème, de‘Piccini, Mme Jacques Bex, 
MM: Maurice Bex, Max Vidal, Albert Piot; etc., et dâns. 1e-pais.chez soi, de Courteline, Mme Barbou: &t M. Man- 

Marigny-Th.,8h.1 
Déjazet,8h:1/2.— I12... ou Elle 
Grand-Guignol. Tél. 225%4. 9h :1— Usûäsesâîon.—vl’apa; 

; ‘ asio. Saint-Antoine, fondé‘en 1893 par. Mmo E. Louis/ Ger- |* moîta oo e mpaid Tetrenr du 

A la Comédie-Française. 
On espére donner le jeudi:6' ou le samedi 8-jui 

our la première fois, les Phéniciennes, 
« Rivollet doit'être représentée en ma- 

née gratuite-le:14 Juillet: 

La Comédic-Française-a l'habitude: de: clôturer- 
« chaque-année la série do ses-matinéespar: une:ma- 
tinée. gratuite. Dimanche- prochain ellé donnera, 
de cetto: façon, Polyeucie: ck les. Précieuses ridi> 

(cules: 

— Les-concours: S 
s classes: de- déclamation 

— Ca 50ir 

ublics du_ Conservatoire 
tragédie- ot~ comduio) 

auront: lieu: 16 26 — ct non:le 27 — à l’Opéra-Co- 
“mique. ; 

A l'Opéra, M. Al\;ax'ez chantera-dans:le Cid: 
¢ Au.Gymnase, M. Franck a décidé de jouer: quatre: 
fois:encore Ces Messicurs,- dont-la derniéré représenta- - 
tion‘aura lieu:par-conséquent samedi prochain: 
La première représentation de  Second'Ménage ‘est‘re- 

portée & lundi 3 juillet. _ 2 
- Voici la distribution de:la comédie en irois actes de 
{ MM. Sylvane et Froyez: 

MM. Arvel, Bringuet; Jean Dax; Robert; Gollen, La- 
verton; Benedict; Labigeois; Darcy, Hector; Mmes -Ai- 
{mée Samuel, Adrienne; Camille Liceney, Florentine; 
Daugé, Francoise. 
— Demain soir, jeudi, à-huit‘heures et‘ demie, dans. |! 

la: salle de I'Eden-Concert, 94, avenue Ledru-Rollin, 
Don Juan, pièceen:cinq actes de:Molière. Représenta- 

; tion organisée par l'Université populaire du 
Saint-Antoine, avec le concours de MM:; Emile Couve- 
laire; Juvenet, André, etc.; ‘de Mltes-Borgos, Her= 

as, etc. Loges ; 2 francs. Fauteuils : 1{r, 75. L Lui 

— A Parisi 

ès 

~Piquerette. — 

—-Anna Thibaud dans Je sais tout. 

‘amour. 

ana, demain jeudi‘et dimanche, à 2-heu- 

té: donné . avec succès à 

“tempe gauche, Ini faisant une- assez. profonde blessuro SPECTACLES DU MERCREDT 28 JUIN' dlou le sang jaillit. Etourdi par-le-choc, M: Chéron per-.| Opéra, S:h. — Le Cid; — Joudi, relâche, ( ditun, instant connaissance. Mais il ne tarda pas-à'se: | Francais; B h°1/2; Lo Pôre L'ebonnard: … . - remetire et put-prendre-l6 train‘pour-Lisieux. Il‘était,. | Opéra-Comique, 8 h. 3/4. — La. Vis de bohème. le-lendémain, à peu près‘complètement rétabli- Gymnase, 8 h, 3/4. — Ces Messiéurs. 
Porte-St-Martin, 8 h. 3/4: — La-Grâce de-Dieu, . 

à Consultation. — Cœur de-moineau- 
Les soupçons se portent sur; un apprenti et.unjeune té, 8:h.1/2;— Champignol malgré lui. ouvrier: qui s0 défendent d'étrerles sataurs de uel ue E = criminel. - Ambigu, 8 /4: — La Fleuriste des Halles: 

5 r Nouveautés, 9 L'Ange du foyer, 
Folies-Dram.,8h:1/2.Express-Union.Uhe nuit dé noces:: 

i /2.Kauimann'sladies:Marigny-Revue; 
Tire: au Flanet 

0.91, 1/2. —Marg. Deval: Fursy, 
; Parisiana: 1)e# Ruez. Tél. 156.70, 8 h: — Mimi l'Escadron: 

Grands Magasins.Dufuyel. — De 2 à.6 h: Attract. variées. 
Enghien;11m. deParis, 152trains parjour. Etablissement 
Hermal. Casino. — Ge.soir N 

TrEifre1,10.hmatinà 11 h.soir. Restaurant.Théâtre A0 h. . 
Mus. Grévin. Le Siège de Port-Arthur. Les Catacombes ; 

our, 

‘aubourg: 

Cafés. — Rio Fpirne 77 futurs: cour..6 35: août 6 455 oct,:6'65.: Ventes 16,750 sacs.. Marché languissant. 
New-Orléans, 27-juin. 

+, Cotons: — Middling 9/3/16; hausse-1/8: March6sous 
… | tenu: Ventes:1;800:balles. 

o) Futurs: cour. 9 19; août 9 15; oct. 9.09. 

Rio, 27 juin, 
. | soutenu. 

Cafés, — Recettes : 6.000 sacs. Marché calme. 
Stock : 207,000 sacs. Rio n°7;4,550reis,inchangé. 

Change:16:3/8 ou 582 Teis par {ranc, baisse 1/82.. 
Santos; 27 juin: 

Cafés.— Recettes : 14,000 sacs. Marché. calme. . 
< . Santos good'average : inchaïigé ; 
Stock: 847,000 sacs. 

Fourrages. — La Chapelle, .28 juin: - 
96 voitures: de- paille: et . 48 de  fourrages formant 

47,300 bottes: de ‘paille: ct 23,200 de fourrages: Af- 
faires actives surles pailles. Cours-soutenus: Offres.à 
livrer-modérées avec prime de-1- franc:demandée par 
la culture. Il y.avait 25 voitures d¢ fourrages nouveaux. 
Luzerne, 40 4 42 fr.; sainfoin, 35 &40 fr.; foin, 39 à41fr, 

Tregté:. - 2eqté: — sedte. 
Paille de blé.…. es sm 12 

i E - 26 22 Mi 
2 21 - 19: D0 17 19 
18 50 - 46 & B% 
16.88 - 2 k 

1 38- 40 36.38 
oites de 5 kilos; bonification 4 0/0) 

Le tout rendu dans Paris, au-domicile-de I'achoteury 
frais de camionnage ct droits ‘’entrée compris: G fr 
our foins et fourrages secs, 2 {r. 40 pour paille,. Pouts 
oire : 1 fr. par.100 botles. es 

= 

LIQUIDATIONS: JUDICIAIRES 

(Jugement:du £7-juin) 
Avbert, fab. de modes; 34; rué Greneta. 

DÉCLARATIONS DE FAILLITES! . 

(Tugements-du-27 juin) 
Bailly, nég. en vins, 43, rue-de Flandre. & 
Chandellier-Deiss;  distillateur,. anc: 11, avenue de 

Gravelle, à Charenton, act. à Comps:(Gard). 
Dame Derval, épicière ‘en: détail, 16, rue de la Gare; 

{à Bondy, dém. 133, rue de Paris, àiPantin. 
Girard, entrep. de-travaux. publics, 86;rue du.Sens 

tier, à-Bois-Colombes, 3 
Legrand, banguier, 46, rue:de-Londres. 5 
Dile Mourrier, hôtel meublé, 62; rue:de-l’Arcade: 
Palut; anc. .cabaretier, 3, rue'de-Clamart, à Malalo® 

act. 133is, rue.Condorcet, à Clamart: - $ 
Girard;'ma de vins, 90,‘rue Nollet.: - 

2 VIULETTÊ_lEEALEàaËâSäË::,”;ŒäZZ‘…_; 

- RICQLÉS =- 

QUINTESSENCE «VIOLETTE vioLer, rutsom 
&' Sceaux; dimanche: prochain 2 juillet, sous- la prési- 
dence de. M. Camille“Pelletan, député d'Aix;en-Pro- 
vence, avec le concours des associations provinciales 
de Pari 

hardies'et saisissantes; unsens- extraordinaire-. 
ment-profond: de- l'harmonie;.d'tne-harmonie: 
.audacieuse, précise et serrée; qui double par 
son pouvoirexpressifl'expression: du chant et 
de la déclamation; un goût passionné pour: 
la: couleur instrumentalé, une imagination: 

dansle-combinaison:des-timbres:ded'orchestre. 
Et Rameau a glus de fôrce que Lulli, plus de; 
fierté, plus. d'âpreté, plus dé pathétique; il‘a 
plus: de. variété. aussi,- plus- de. nuances, plus 
d'oppositions, plus;de:contrastes,. plus: de:ri- 
chesse ; il à le charme le:plus exquis, la conleur 
la plus brillante et la grandeur.la plus sublime. 
Tout celà, on ne-l'&.pas: assez bien vu dans le 
concertque:M: ReynaldoHahn a“ consacré. à 
Rameau: 

C’est 1e principal reproche: que: je férai à,M; 
Hahn. Il est. excellent de donner des concerts 
en l'honneur de Lulli et'de. Rameau ; mais il 
faut que ces concerts:soient composés:de façon: 
à donner:d’eux une:idée.complète:et juste; ou 

rimés'les‘caractères! essentiels: de-leur:géni 
- Reynaldo Hähn: a réussi* à-lè faire pour 

‘Lulli. La scène du sommeil'danst A¢ys, l’air-de 
Renaud’ dâns Armide,. vraiment’ égal & celui 
que Gluck écrivit un siècle plus tard’ sur les 
mêmes paroles, les cliœurs des nymphes et des 
sylvains: däns- Proserpine; sont-fort heureuse- 
ment.choisis.pour faire.connaître:la poésie dé- 
licate et pénétrante de l’art de Lulli, comme le 
duo‘ des-vieillards'dans-Thésée et le trio des fri- 
leux-dâns- Isis pour montrer ce qu'il‘y: eut’en 
lui d'agrément et de gaieté: Pare?llement; l’air 
superbe de’ Sangaride dans Azys permet. de 
goûter la.beauté touchante, et le trio des Par- 
ques dans Isis, la vigueur tragique del'expres= 
sion, tandis:que: 14" scéneguerriére de :Cadmus 
et:Hermigne fait admirerd'amplour majestueuse 
de l’ordonnance musicale et théâtrale. C'est & 
merveille: Quoiqu'il y aitlà une grande quantité 

| de pelits morceaux. isolés, et:qu’il m'eût semblé 
préférable de-choisir des fragments plus vastes; 
par. exemple. un acte: d’Armide:qui: efit: en°ce 
moment préeis fourni'une occasion piquante de 
comparaison avec: Gluck, les auditeurs: de ce 
concert ont pu se faire.de Lulli une.idée exacte: 
Mais il wen’ a pas été:dé:même du:concert dé- 
dié à Rameau : ici la composition du-programme 
a été moins heureuse. Méme abondance de pe- 
tits morceaux détachés;. pour Rameau, dont 
l’aptitude* à construire’ de grands ensembles 

| était une des qualités- principales, le dommage 
est.plus grave que pour Lulli, et: l’impression 

; du public se trouve, par la, faussée. En 
outre, pour je ne: sais. quelle. raison; M. 
Reynaldo Hahn a uniformément choisi ces mor= 
ceaux détâchés‘parmi les:plus: 16gers; les plus 
frivoles, les plus gracieux (à'une‘exceptiomprès: 
la: maänifique invocation-déThésée & Neptune 

| dans Hippolyté” et: Aricie).. D’une tellé séance; 
| Jes assistants ne peuvent emporter:an’une: im- 

pression 

son 

maîtres-de l’art‘français. 

c'est. que:Rameauw est’ un délicieux- 
“compositeur d’ariettes. Il n’est/ pas-d'idée plus 
inexacte ; et.l’on est surpris—%uc M: Hahn ne 
s’en-soit pas avisé: L’effet e 
irent, plus: juste: et: plus: fort, s’il- eût/ formé 

ïl”ogramme en empruniant aux: opéras 
merveilleusement* ingénieuse: et~ vigoureuse:| les plus glorieux du maître français dés a 

tes entiers : par-exemple, & Hippolyte et Ariciey 
l’acte de la chasse, si divers, s1 vif, si frappant, 
avec son extraordinaire orchestration, les.com- 
binaisons pittoresques de- ses cuivres et de ses 
bois, ou l’acte des enfers, dans lequel Thésée a 
tant de grandeurs, Pluton une si sombre ma- 
jesté, les chœurs des. spectres: tant’ de mouve- 
ment et‘d'horreur, le chant des Parques une so- 
lennité si fatale et.toute:la force: du destin, acte 
sublime, qui soutient le souvenir d'Orphée/et de 
Ienfer dé: Gluck;" par: exemple-encore, l'acte 
des-tombeaux dans: Castor-et” Pollux; si noble, 
si fier, si pathétique, si émouvant; par exemple 
enfin, l’acte étonnant, l’acte prodigieux du le- 
ver de soleil‘dans Zoroastre, à là fois si beau 
par la fraîcheur, l’intensité, 'ampleur du senti- 
ment-de la-nature, et'par la: gravité tendre, le 
recueillement fervent; la solennité profonde du 
sentiment religieux; acte qui surpasse sans: 
doute tout ce:que Rameau a €erit; acte compa- 
rable aux- scènes: sacrées: de: Parsifal, et duns 
lequel, par une étrange et'saisissante rencontre, 
on trouve, au moment de l’apparition du. jour, 
le thèmedu Graal presque textuel. Si 
naldo:Hahn eût fait‘entendre à son public deux: 
ou-troisde ces: scènes‘admirables; on eût em- 
porté-de son concert‘une idée-plus juste, et Ra- 
meau eût été mieux connu. Mais peut-être a-til 
été‘arrêté par les difficultés matérielles'qui s'at- 
tacHent à l’exécution de fragments aussi impor- 
tants ; et la réserve que je fais ici ne diminue 
point le gré qu'on-lui doit savoir‘de:sa dévotion 

t été. bien diffé- 

au 

L'interprétation en pareille matière a presque 
autant’ d’importance’ que‘ le choix des mor- 
ceaux: il est évident qu’une-musique inconnue 
di-public, selon qu'elle’sera ou ne sera pas-in- 
terprétée avec.le style. et l'expression qui lui 
conviennent, produira des impressions-profon- 
des:et justes,. ou des.impressions: inexactes et 
superficielles. Danslesconcerts de M. Reynaldo 
Hahn; linferprétation-a: été fort:mélée: de bon: 
et de mauvais. En ce qui regarde M. Hahn-lui- 
même, c’est-à-dire: dans la: direction de l’or- 
chestre-et des  chœurs,. elle: a été“ extrémes 
ment souple, fine, nuancée, diverse, intelligente 
toujours, souvent‘ingénieuse: Il m’àparu qu’elle 
cherchait. un peu: trop. l’agrément, le: poli, le 
fini, qu'elle: manquait' parfois: de grandeur;, 
d’énergie, de simplicité, de naturel! Lullÿ ni: 
Rameaurn’étaient de petits: maîtres: 
vous‘plutôt tout'ce qu'on a écrit'au-dix 
siècle sur-le « plain-ehant » du premier,.sur:l& | 
rudesse, la:véhémence et'la force du second: La: 
direction de M. Hahn a:été’ pourtant excellente 
en somme; mais:il'a.sans doute moinsd’affinité’ 

. 

M. Rey- 

appelez- 
hufiièma: 

% La-Prot 

avec Rameau et Lulli. qu'il n’en:a:avec-Mozart: 
Quant à l’interprétation des chanteurs; elle a:6té 
d'une inégalité et presque: d'üne: incohérence 
complètes : c'est ici qu’on aperçoit combien il est 
malaisé de-former %es* artistes:et: de leurap: 
prendre à'exécutercommeil faut une musique 
ancienne,, difficile. et* inaccoutumée. Quelé 
qu'aientpu êtreles efforts de'M: Hahn pourdon= 
ner à ses chanteursl'unité du styleet de l’expres- 
sion; ilin’à pu, dansle court espace de temps que 
comportent. les  répétitions, leur communi- 
quer.sa façon de comprendre.et de sentir-:.cha- 
cun chantait à sa guise, tant bien que mal, 
presque- toujours mal of très rarement: bien. 
Mme Raunay, &’ qui' pourtant cette musique 
nlest pas-inconnue, et qui 'a: étudiée - à la 
Sthola: avec les: maîtres incomparables: que: 
sont M. d'Indy et M. Bordes; a- été incroya= 
blement froide, inexpressive et‘insigniffante. 
Mlle Lindsay a chanté’ des- choses-délicieu-. 
ses avec une dureté criarde, une’ raideur: 
et une: sécheresse tout anglo-saxonnes. Pen- 
danti ce temps, M. Plamondon, qui a um 
timbre de voix:charmant, était: suave et fade;, 
avec une uniformité désolante; M: Daraux; ex-. 
cellent musicien, et'qui chante'avee talent d’au- 
tres musiques, était: déplorablement faible et; 
terne; et M. Delmas disait l’invocation de. Thé: 
sée avec beaucoup. d'autorité, meis aussi avec 
une emphase terrible et une grandiloquence 
d’opéra assez déplacée. Seul M. Périer à su don- 
ner à cetto :musique le style:et l'accent qui sont 
les‘siens, et tel est I'effet d’une-juste:interpréta- 
tion, que toutle succès a été pour-lui. Ainsi’ se: 
manifeste une fois-de: plus cette: vérité : pour: 
faire apercevoir, goûter la beauté d'une œuvre,, 
l’essentiel est'de l’interpréter selon son esprit;; 
le brillant de l’exécution, la. puissance: des: 
moyens matérielsneservent de rien. C’est pour- 
quoi les exécutions de la Sckola Cantorum, paus: 
vres de ressources, mais:tout‘entières inspiréeg: 
d'une même:‘ pensée et animées d'une même: 
vie, demeurent un exemple et un modèle. 

Quand'les-chefs d’orchestre: de-nos. grandes: 
associations de concert s’aviseront-ils de le sui- 
vre? Ils:possèdent, eux, toutes: les ressources; 
et tous les-moyens; seuls, le désir:de bien faire 
et'l'amour-de-la; musique:leur:fônt défaut. Ils; 
laissent® à des: institutions- privées comme: la; 
Sthola, aTinitiativeisolée d'un musicien comme: 
M: Reynaldo Hahnl'honneur de fairé revivre'et! 
deremetire à leur rang les maîtres:les-plusiil=. 
lustres: de- nofre: art. Quand: voudront-ils:em- 
ployer en-faveurde-Rameau:une. faible part de, 
l'industrie dont:ilss ontusé en:faveur.de Wags 
ner? Le temps.est. a%porhm. D'autres leur ont 
ouvert la voie et mâché la besogne. Le goût du 
ublic est’ propice à la musique- d’autrefois, 
wils saisissen?le moment : ils ne courent aux 

oun:risque &‘cette:aventure: et’ ils:en: tireront'à 
la-foisgloire‘etprofit. 

} PIERRE: LALOi 

Marché: 

| 
|


